
LIVRES.  Compte  rendu
critique. Carolyn Carlson, de
l’intime  à  l’universel  par
Thierry Delcourt (Actes Sud)
LIVRES.  Compte  rendu  critique.
Carolyn Carlson, de l’intime à
l’universel  par  Thierry
Delcourt. Actes Sud, Beaux-Arts,
Hors  collection.  Parution  :
Septembre,  2015  .  Thierry
Delcourt,  psychiatre  et
psychanalyste,  écrit  un  essai
biographique consacré à « sa »
chorégraphe fétiche : danseuse,
calligraphe, poète et pédagogue
Carolyn Carlson. Le texte révèle
comme  un  témoignage  affûté  et
argumenté  les  registres  et
moyens utilisés par la muse et
la  visionnaire  Carlson  pour
exprimer  et  transmettre  son
univers  créatif.  Orfèvre  de
l’instant,  régénérant  son
approche  des  formes
chorégraphiques  et  scéniques
depuis  50  années,  Carolyn
Carlson est ainsi exposée, expliquée, admirée sur le ton de la
curiosité  et  de  l’analyse  volontairement  objective.  La
construction de l’ouvrage respecte une lecture chronologique
de l’héritage de la danseuse chorégraphe très inspirée par le
bouddhisme (le présent rien que le présent). En apôtre d’une
« poésie visuelle », la créatrice  se dévoile à demi mots par
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le truchement des éléments biographiques transmis au témoin
biographe, éléments de son existence et de ce qui l’inspire,
notamment les références à ses artistes favoris, peintres,
poètes, et philosophes. Un questionnement original et bien
trempé certes qui cependant a pu convaincre qu’il savait se
tempérer et collaborer avec un peintre tel Olivier Debré pour
le sublime Signes de 1997… rare accomplissement visuel entre
peinture et chorégraphie. Les sources principales du travail
de l’auteur proviennent de nombreux entretiens avec Carolyn
Carlson elle-même (qui signe même au moment de la publication
du  livre,  des  notes  complémentaires-,  mais  aussi  de  ses
collaborateurs présents et passés, qui ont suivi et accompagné
son enseignement, aux sources mêmes de l’inspiration et dans
l’intimité de l’artiste. De l’intime à l’universel distingue
ce  en  quoi  l’expérience  viscérale  et  personnelle  de  la
chorégraphe  danseuse  atteint  à  une  vérité  poétique  et
corporelle  qui  dépasse  son  émergence  première.

L’essai est illustré (cahier de 16 pages en noir et
blanc et couleurs) de photographies personnelles de
Carolyn  Carlson,  d’autres  de  certaines  de  ses
pièces, et de divers documents qui explicitent son

processus créatif. L’auteur ajoute aussi une ultime partie
«  œuvre  chorégraphique  »  qui  chronologiquement  à  rebours,
reconstitue toutes les créations chorégraphiques de Carolyn
Carlson, du plus récent travail à Chaillot (Now, 2014) à son
premier de 1961 « Once Upon a Mattress »… Eblouissant.

LIVRES. Compte rendu critique. Carolyn Carlson, de l’intime à
l’universel par Thierry Delcourt. Actes Sud Beaux-Arts, Hors
collection. Parution : Septembre, 2015 / 11,5 x 21,7 / 416
pages. ISBN 978-2-330-05331-4. Prix indicatif : 25€. CLIC de
classiquenews de janvier 2016.
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CD,  coffret.  Compte  rendu
critique  :  Elisabeth
Schwarzkopf  :  The  complete
recitals  1952-1974.  31  cd
Warner classics.
CD,  coffret.  Compte  rendu
critique : Elisabeth Schwarzkopf
:  The  complete  recitals
1952-1974.  31  cd  Warner
classics. Timbre affûté comme un
diamant, sens inouï de la nuance
vocale qui en fait une immense
diseuse chez Schubert, Schumann,
Wolf, la soprano polonaise née
en 1915 qui demanda sa carte du
parti  nazi,  Elisabeth
Schwarzkopf  (1915-2006)  décolle
véritablement au lendemain de la guerre après son procès en
dénazification  soit  à  l’automne  1946.  C’est  alors  que  la
mozartienne (divine Elvira dans Don Giovanni en 1947 à Vienne)
fait  une  trentenaire  aux  aigus  rayonnants,  à  la  diction
précise et fluide, d’une sophistication ultime, ciselée comme
un instrument à vent. Le coffret édité par Warner classics et
qui regroupe tous ces récitals avec piano et orchestre, qui
comprend aussi sur un seul disque, plusieurs extraits d’un
même  opéra  (dont  Troilus  and  Cressida  de  Walton  sous  la
direction du compositeur en mai 1955), affirme à travers ces
31 cd, une distinction royale, artificielle et hautaine pour
ses  détracteurs  ;  millimétrée,  subtile,  idéale  pour  ses
admirateurs.  Voici  «  La  Schwarzkopf  »  dans  ses  récitals
intimistes  ou  orchestraux,  de  1952  à  1974,  soit  jusqu’à
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presque 60 ans, preuve que l’intelligence de l’interprète a su
affirmer en plus de la qualité de la voix,  par une gestion de
carrière et des prises de rôles réfléchies, une longévité
légendaire.

 

 

 

Pour son centenaire en 2015, Warner réédite tous les récitals
de la diva mozartienne

Elisabeth Schwarzkopf, diseuse,
straussienne et mozartienne

 

Ses compositeurs d’élection sont présents, et bien
défendus : Mozart et Richard Strauss, Schubert,
Schumann,  Wolf,  Brahms  et  aussi  l’opérette
viennoise  où  son  style  précieux  (minaudant
diraient les moins bien pensants) fait miracle. A

plusieurs  reprises,  grâce  à  cette  intégrale  des  récitals,
l’entente et la complicité avec ses pianistes favoris (Gerald
Moore,  Geoffrey  Parsons  principalement)  se  réalisent  pour
l’éternité. Voix pure et cristalline, parfaitement canalisée
jusque dans les moindres détails, Schwarzkopf la pointilliste
et la miniaturiste, cherche et capte le détail, distille une
leçon de chant maîtrisé, taillé comme les faces d’un diamant.
Pour son centenaire, la diva de langue germanique méritait
bien au moment des fêtes de la fin 2015,  ce somptueux cycle
où  la  perfection  de  l’intonation  le  dispute  à  l’éclat  de
l’intelligibilité. Parmi les perles du coffret : mentionnons
les indémodables versions (deux) des Quatre derniers lieder de
Richard Strauss (Ackermann en 1953, puis Szell de septembre
1965,  ce  dernier  à  pleurer  autant  grâce  au  legato  de  la
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soliste que celui de l’orchestre avec des phrasés parfaits des
deux côtés) : les scènes d’Arabella sous la direction de Lovro
von  Matacic  (mono  remastérisé  comme  tous  les  monos  de  la
présente compilation, d’octobre 1954) ; le récital à deux voix
avec la soprano sa consoeur Irmgard Seefried (comprenant des
inédits baroques dont Monteverdi, Carissimi et Dvorak, de mai
1955); les 3 volumes de son intégrale dédiée à Hugo Wolf
(1957, 1959, 1962) ; et puis pour entendre l’expérience de la
dernière diva, celle de 1974 : le récital dédiée à Schumann,
d’une noblesse intérieure à la pureté intacte (Frauenliebe und
leben opus 42 et Liederkreis opus 39, avec Geoffrey Parsons,
enregistré  à  Berlin  en  avril  1974).  Enfin,  rien  ne  peut
effacer de la mémoire à celui et celle qui l’a écoutée dans
Mozart, l’inépuisable source et ce baume pour le chanteur, son
sublime récital consacrée aux mélodies du divin Wolfgang dont
elle  exprime  l’innocence  désarmante  et  bouleversante  (dont
deux mélodies en français : Oiseaux, si tous les ans.. et Dans
un bois solitaire..., avec Walter Gieseking, Abbey Road, avril
1955)  :  60  ans  après  sa  réalisation,  le  récital  dans  sa
totalité  demeure  un  classique  indémodable  d’une  probité
artistique  exemplaire.  Diva  assoluta,  la  quintessence  d’un
timbre d’une sophistication poétique inégalée.

 

 

 

CD, coffret. Compte rendu critique : Elisabeth Schwarzkopf :
The  complete  recitals  1952-1974.  31  cd  Warner  classics
0825646026050. CLIC de classiquenews de décembre 2015



Cd,  compte  rendu  critique.
Jean-Charles  Gandrille  :
Minimalist-Concerto, Concerto
pour  violon  (2013).  Qatar
Philharmonic Orchestra. 1 cd
Paraty.
Cd,  compte  rendu  critique.  Jean-Charles
Gandrille : Minimalist-Concerto, Concerto
pour  violon  (2013).  Qatar  Philharmonic
Orchestra.  1  cd  Paraty.  L’organiste
(titulaire  de  l’orgue  de  Notre-Dame
d’Auvers  sur  Oise),  improvisateur  et
compositeur  français  Jean-charles
Gandrille est le sujet (et l’acteur sur
son clavier) de ce disque plein de (bonnes) surprises, dont
l’élément le plus imprévu reste la participation du Qatar
Philharmonic  Orchestra,  œuvrant  comme  interprète  de  deux
œuvres concertantes ici « créées » au disque : Concerto pour
violon  (2011)  et  Minimalis-Concerto  (2012).  Enregistré  à
l’Opéra de Doha (Qatar, sans précision de la date dans le
livret  notice),  l’enregistrement  souligne  la  profonde
sensibilité  impressionniste  du  compositeur  (aux  affinités
ravéliennes et debussystes avérées, confessées, assumées). Aux
sources impressionnistes, le passionné d’orchestration et de
texture symphonique, qui fut surtout l’élève de l’excellent et
regretté Jean-Louis Florentz, dévore très tôt le traité de
Charles Koechlin ; assimile les plus récents, Messiaen et
Dutilleux. C’est donc un auteur explicitement français dont
les oeuvres ont été de facto créées au Qatar avec l’orchestre
local (c’est le cas du Concerto pour violon créé in loco en
mars 2013). L’attrait de l’écriture vient d’une combinaison
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très habile et personnelle d’un hédonisme manifeste, propice à
la couleur qu’enrichit le souci du développement et aussi
d’une certaine narration qui oblige à une action, ennemi de la
tentation de la dilution. De toute évidence, voici l’un des
tempéraments  les  plus  saisissants  parmi  les  jeunes
compositeurs  français  actuels.

Protéiforme,  presque  monstrueux,  s’impose  à  nous  le
Minimalist-Concerto (composé en 2012, créé en 2013 à Doha).
Saluons  tout  d’abord  l’écriture  très  vive  et  ciselée  du
premier  mouvement  Jubilation,  traits  incisifs  des  cuivres
comme des coups d’éclair, auxquels répondent sur le tapis des
cordes suractives, le chant du piano et de l’orgue, instrument
emblématique du compositeur organiste, nimbant peu à peu la
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course de l’épisode vers un flamboiement superbement canalisé
en fin de « course ». Rien que par ce premier tableau, le
Concerto n’a rien de minimaliste (tout au moins sur le plan de
son  orchestration).  La  vivacité  rythmique  lui  confère  une
allure très construite, comme la répétition des motifs (aux
cordes et au xylophone, principe pour le coup minimaliste),
mais  le  compositeur  sait  faire  scintiller  comme  autant
d’éclairs et d’accents incisifs, cuivres et percus.

Plus introspectif, débutant par le seul chant du piano, la
berceuse (Luluby) en mémoire à mon grand père, exprime dans la
pudeur et le repli, la réitération de souvenir personnel,
auquel répond après le piano, l’orgue tout aussi recueilli.

Débutant  par  un  motif  intimiste  répétitif  -,  le  dernier
mouvement devient mambo orchestral d’une ampleur flamboyante :
toute  la  générosité  du  compositeur  s’y  trouve  concentrée,
entre ivresse et transe éperdue : crescendo irrépressible qui
prépare en réalité au chant ultime de l’orgue, égrainant en
complicité avec le piano, une cantilène elle aussi enivrée.

Voilà un album qui souligne un vrai tempérament puissant,
original, au lyrisme raffiné (la construction se referme dans
la  troisième  partie,  citant  les  motifs  des  cordes  et  les
percus  et  cuivres  d’une  noblesse  infinie,  du  début,  au
commencement de cet irrésistible maelstrom gorgé de timbres et
de  couleurs  que  conclut  un  ultime  jaillissement  primitif.
L’orchestre  du  Qatar,  fondé  en  2007  par  Lorin  Maazel
(aujourd’hui décédé en juillet 2014) relève tous les défis de
cette partition exigeante dans ses tableaux particulièrement
contrastés.



D’un  tout  autre  climat,  le
Concerto pour violon révèle un
sens  de  la  tension  raffinée
d’une  introspection  supérieure,
magistralement  canalisée  à  la
fois  onirique  et  allusive
d’abord, aux confins du suraigu.
Saluons le jeu tout en finesse

et renversements du soliste qui fait jaillir le scintillement
à  rebours  d’un  Concerto  passionnant  de  bout  en  bout.  La
première partie (dérivant d’une première composition de 2004)
jusqu’à  l’interlude  médian  (qui  inscrit  la  suite  dans  un
temporalité résolument dansante) est un épisode a contrario
suspendu,  lequel  s’enfonce  peu  à  peu  dans  le  mystère  et
l’immatériel, à la façon de Dutilleux (un hommage ?). Puis, en
un  basculement  inverse,  l’orchestre  entonne  une  séquence
totalement contraire (ajoutée comme son prolongement en 2012),
d’une ivresse débridée, dans l’esprit du final du Minimalist-
Concerto, sur un rythme de Aka (polyrythmie propre aux danses
des Pygmés de Centre-Afrique). Ce qui forme un diptyque aux
deux  volets  parfaitement  opposés  mais  si  complémentaires.
Abstraction mystérieuse et presque inquiétante du I (« Par
delà,  vers  l’azur  »),  puis  vagissements  orgasmiques  /
organiques,  primitifs  du  II  («  Danse  Aka«  )  :  tout
l’imaginaire fabuleux de Jean-Charle Gandrille, laissant de
côté  ici  son  orgue  fétiche,  s’affirme  comme  un  conteur
flamboyant,  disert,  volubile,  où  le  raffinement  d’une
orchestration  réjouissante  est  une  fête  des  sens  et  de
l’esprit.  Car  la  construction  et  le  déroulement  dévoilent
aussi leurs effets saisissants. Il semble que l’auteur soit
stimulé  quand  il  est  circonscrit  à  un  cadre.  Vertueuse
inspiration de la contrainte. Une telle audace et un feu aussi
généreux  doivent  être  demain  étendus  à  l’opéra.  Reste  à
trouver un sujet à la mesure de ses visions. C’est tout le mal
qu’on lui souhaite. A suivre.
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Cd, compte rendu critique. Jean-Charles Gandrille
: Minimalist-Concerto (Rami Khalifé, piano. Jean
Charles  Gandrille,  orgue.  Alkis  Baltas,
direction), Concerto pour violon (soliste : Omar
Chen Guey. Thomas Kalb, direction. 2013). Qatar

Philharmonic  Orchestra.  1  cd  Paraty.  1h09mn.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  de  décembre  2015

Berne,  Suisse.  Elizabeth
Sombart joue Chopin
Berne  (Suisse).  Concert
Résonnance,  Elizabeth  Sombart.
Mardi  8  décembre  2015.  Concert
événement donné par la pianiste
Elizabeth Sombart et les élèves
et  directeurs  des  filiales
Roumanie,  Espagne…  de  la
Fondation  Résonnance  (étudiants
pianistes des filiales Résonnance
et  étudiants  piano  /  chant  du
CIEPR  :  Centre  International
d’Etude  de  la  Pédagogie
Résonnance).  Fondatrice  de  la  Fondation  Résonnance,  la
pianiste Elizabeth Sombart a à cœur de diffuser et transmettre
ce  qu’elle  a  appris  auprès  du  chef  Sergiu  Celibidache
(principes  phénoménologiques  de  la  musique)…  Un  souci
particulier  sur  le  sens  profond  des  partitions,  une
philosophie particulière fondée sur l’écoute et la cohérence 
interne  inspirent  aujourd’hui  une  approche  particulièrement
des oeuvres. La démonstration en sera faite lors de ce concert
de  gala  où  les  pédagogues  de  la  Fondation  Résonnance
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présentent  le  travail  de  leurs  élèves.  Place  aux  accords
romantiques.  Au  programme  :  Schumann,  Liszt,  Rachmaninov,
Fauré (Nocturne), sans omettre, le Concerto pour piano n°2 en
fa mineur de Frédéric Chopin (sujet d’un récent album paru
sous  étiquette  Résonance  :  Elizabeth  Sombart  joue  les  2
Concertos  pour  piano  de  Frédéric  Chopin  avec  le  Royal
Philharmonic  Orchestra.  Pierre  Vallet,  direction),  que  la
pianiste aborde à Berne dans sa version chambriste, avec les
musiciens du Quatuor Résonnace.

 

 

 

 

Elizabeth Sombart avec les membres du Quatuor Résonnances,
heureux  interprètes  des  Concertos  pour  piano  de  Frédéric
Chopin (DR)
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Concert de Gala de la Fondation Résonnance
Berne (Suisse), Yehudi Menuhin Forum

Mardi 8 décembre 2015, 19h30

Programme

Schumann, Liszt, Rachmaninov, Chopin par
Izabela Voropciuc,

(jeune élève roumaine des masterclass du CIEPR);
Nino Kupreishvili,

(étudiante géorgienne des masterclass du CIEPR);
Lavinia Dragos,

(Directrice de la filiale Roumaine).

Fauré : Nocturne
Jean-Claude Dénervaud,
(Directeur du CIEPR)

Berne (Suisse). Concert Résonnance, Elizabeth Sombart. Mardi 8
décembre 2015. Concert événement donné par la pianiste

Elizabeth Sombart et les élèves et directeurs des filiales
Roumanie, Espagne… de la Fondation Résonnance

Isaac Albeniz : El Albacin
Pilar Guarne,

(Directrice de Résonnance Espagne)

Rameau, Mozart
Fumi Kitamura, soprano, étudiante des Masterclass de Vincent

Aguettant.

Chopin : Concerto pour piano n°2
(version piano et quatuor à cordes)

Elizabeth Sombart, piano
avec le Quatuor Résonnance.

Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site
de la Fondation Résonnance

Réservation :

http://www.resonnance.org/
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Tel : +41 (0)21 802 64 46
Mail : reservation@resonnance.org

Fondation Résonnance
Reconnue de pure utilité publique – Elizabeth

Sombart, Présidente
Avenue de Plan 9A – 1110 Morges – Tél.

+41.21.802.64.46 – fax +41.21.802.64.47 ccp
17-652192-9 – UBS Morges, cpte 243-G2220993.0 e-mail :

info@resonnance.org – site internet : www.resonnance.org

 

 

VOIR notre reportage Elizabeth Sombart joue auprès des
patients en souffrance…

 

La  musique  à  l’hôpital.  La
pianiste  Elizabeth  Sombart  se
dédie totalement à la diffusion
de la musique classique hors des
salles de concerts. En témoigne
son récital offert aux résidents
de la Maison Saint-Jean de Malte

(Paris 19ème ardt). Le programme est choisi par les résidents
; le partage, la rencontre sont au coeur d’une expérience
intense,  profondément  humaniste  et  fraternelle.  Reportage
vidéo exclusif CLASSIQUENEWS.COM (réalisé en novembre 2013).
VOIR notre reportage vidéo complet
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Berne.  Elizabeth  Sombart  :
Gala  de  la  Fondation
Résonnance
Berne  (Suisse).  Concert
Résonnance,  Elizabeth  Sombart.
Mardi  8  décembre  2015.  Concert
événement donné par la pianiste
Elizabeth Sombart et les élèves
et  directeurs  des  filiales
Roumanie,  Espagne…  de  la
Fondation  Résonnance  (étudiants
pianistes des filiales Résonnance
et  étudiants  piano  /  chant  du
CIEPR  :  Centre  International
d’Etude  de  la  Pédagogie
Résonnance).  Fondatrice  de  la  Fondation  Résonnance,  la
pianiste Elizabeth Sombart a à cœur de diffuser et transmettre
ce  qu’elle  a  appris  auprès  du  chef  Sergiu  Celibidache
(principes  phénoménologiques  de  la  musique)…  Un  souci
particulier  sur  le  sens  profond  des  partitions,  une
philosophie particulière fondée sur l’écoute et la cohérence 
interne  inspirent  aujourd’hui  une  approche  particulièrement
des oeuvres. La démonstration en sera faite lors de ce concert
de  gala  où  les  pédagogues  de  la  Fondation  Résonnance
présentent  le  travail  de  leurs  élèves.  Place  aux  accords
romantiques.  Au  programme  :  Schumann,  Liszt,  Rachmaninov,
Fauré (Nocturne), sans omettre, le Concerto pour piano n°2 en
fa mineur de Frédéric Chopin (sujet d’un récent album paru
sous  étiquette  Résonance  :  Elizabeth  Sombart  joue  les  2
Concertos  pour  piano  de  Frédéric  Chopin  avec  le  Royal
Philharmonic  Orchestra.  Pierre  Vallet,  direction),  que  la
pianiste aborde à Berne dans sa version chambriste, avec les
musiciens du Quatuor Résonnace.
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Elizabeth Sombart avec les membres du Quatuor Résonnances,
heureux  interprètes  des  Concertos  pour  piano  de  Frédéric
Chopin (DR)

 

 

Concert de Gala de la Fondation Résonnance
Berne (Suisse), Yehudi Menuhin Forum

Mardi 8 décembre 2015, 19h30

Programme

Schumann, Liszt, Rachmaninov, Chopin par
Izabela Voropciuc,
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(jeune élève roumaine des masterclass du CIEPR);
Nino Kupreishvili,

(étudiante géorgienne des masterclass du CIEPR);
Lavinia Dragos,

(Directrice de la filiale Roumaine).

Fauré : Nocturne
Jean-Claude Dénervaud,
(Directeur du CIEPR)

Berne (Suisse). Concert Résonnance, Elizabeth Sombart. Mardi 8
décembre 2015. Concert événement donné par la pianiste

Elizabeth Sombart et les élèves et directeurs des filiales
Roumanie, Espagne… de la Fondation Résonnance

Isaac Albeniz : El Albacin
Pilar Guarne,

(Directrice de Résonnance Espagne)

Rameau, Mozart
Fumi Kitamura, soprano, étudiante des Masterclass de Vincent

Aguettant.

Chopin : Concerto pour piano n°2
(version piano et quatuor à cordes)

Elizabeth Sombart, piano
avec le Quatuor Résonnance.

Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site
de la Fondation Résonnance

Réservation :
Tel : +41 (0)21 802 64 46

Mail : reservation@resonnance.org

Fondation Résonnance
Reconnue de pure utilité publique – Elizabeth

Sombart, Présidente
Avenue de Plan 9A – 1110 Morges – Tél.

+41.21.802.64.46 – fax +41.21.802.64.47 ccp
17-652192-9 – UBS Morges, cpte 243-G2220993.0 e-mail :

http://www.resonnance.org/
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info@resonnance.org – site internet : www.resonnance.org

 

 

VOIR notre reportage Elizabeth Sombart joue auprès des
patients en souffrance…

 

La  musique  à  l’hôpital.  La
pianiste  Elizabeth  Sombart  se
dédie totalement à la diffusion
de la musique classique hors des
salles de concerts. En témoigne
son récital offert aux résidents
de la Maison Saint-Jean de Malte

(Paris 19ème ardt). Le programme est choisi par les résidents
; le partage, la rencontre sont au coeur d’une expérience
intense,  profondément  humaniste  et  fraternelle.  Reportage
vidéo exclusif CLASSIQUENEWS.COM (réalisé en novembre 2013).
VOIR notre reportage vidéo complet

 

Elizabeth Sombart : Gala de
la Fondation Résonnance
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Berne  (Suisse).  Concert
Résonnance,  Elizabeth  Sombart.
Mardi  8  décembre  2015.  Concert
événement donné par la pianiste
Elizabeth Sombart et les élèves
et  directeurs  des  filiales
Roumanie,  Espagne…  de  la
Fondation  Résonnance  (étudiants
pianistes des filiales Résonnance
et  étudiants  piano  /  chant  du
CIEPR  :  Centre  International
d’Etude  de  la  Pédagogie
Résonnance).  Fondatrice  de  la  Fondation  Résonnance,  la
pianiste Elizabeth Sombart a à cœur de diffuser et transmettre
ce  qu’elle  a  appris  auprès  du  chef  Sergiu  Celibidache
(principes  phénoménologiques  de  la  musique)…  Un  souci
particulier  sur  le  sens  profond  des  partitions,  une
philosophie particulière fondée sur l’écoute et la cohérence 
interne  inspirent  aujourd’hui  une  approche  particulièrement
des oeuvres. La démonstration en sera faite lors de ce concert
de  gala  où  les  pédagogues  de  la  Fondation  Résonnance
présentent  le  travail  de  leurs  élèves.  Place  aux  accords
romantiques.  Au  programme  :  Schumann,  Liszt,  Rachmaninov,
Fauré (Nocturne), sans omettre, le Concerto pour piano n°2 en
fa mineur de Frédéric Chopin (sujet d’un récent album paru
sous  étiquette  Résonance  :  Elizabeth  Sombart  joue  les  2
Concertos  pour  piano  de  Frédéric  Chopin  avec  le  Royal
Philharmonic  Orchestra.  Pierre  Vallet,  direction),  que  la
pianiste aborde à Berne dans sa version chambriste, avec les
musiciens du Quatuor Résonnace.
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Elizabeth Sombart avec les membres du Quatuor Résonnances,
heureux  interprètes  des  Concertos  pour  piano  de  Frédéric
Chopin (DR)

 

 

Concert de Gala de la Fondation Résonnance
Berne (Suisse), Yehudi Menuhin Forum

Mardi 8 décembre 2015, 19h30

Programme

Schumann, Liszt, Rachmaninov, Chopin par
Izabela Voropciuc,

(jeune élève roumaine des masterclass du CIEPR);
Nino Kupreishvili,

(étudiante géorgienne des masterclass du CIEPR);
Lavinia Dragos,

(Directrice de la filiale Roumaine).
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Fauré : Nocturne
Jean-Claude Dénervaud,
(Directeur du CIEPR)

Berne (Suisse). Concert Résonnance, Elizabeth Sombart. Mardi 8
décembre 2015. Concert événement donné par la pianiste

Elizabeth Sombart et les élèves et directeurs des filiales
Roumanie, Espagne… de la Fondation Résonnance

Isaac Albeniz : El Albacin
Pilar Guarne,

(Directrice de Résonnance Espagne)

Rameau, Mozart
Fumi Kitamura, soprano, étudiante des Masterclass de Vincent

Aguettant.

Chopin : Concerto pour piano n°2
(version piano et quatuor à cordes)

Elizabeth Sombart, piano
avec le Quatuor Résonnance.

Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site
de la Fondation Résonnance

Réservation :
Tel : +41 (0)21 802 64 46

Mail : reservation@resonnance.org

Fondation Résonnance
Reconnue de pure utilité publique – Elizabeth

Sombart, Présidente
Avenue de Plan 9A – 1110 Morges – Tél.

+41.21.802.64.46 – fax +41.21.802.64.47 ccp
17-652192-9 – UBS Morges, cpte 243-G2220993.0 e-mail :

info@resonnance.org – site internet : www.resonnance.org

 

 

VOIR notre reportage Elizabeth Sombart joue auprès des
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patients en souffrance…

 

La  musique  à  l’hôpital.  La
pianiste  Elizabeth  Sombart  se
dédie totalement à la diffusion
de la musique classique hors des
salles de concerts. En témoigne
son récital offert aux résidents
de la Maison Saint-Jean de Malte

(Paris 19ème ardt). Le programme est choisi par les résidents
; le partage, la rencontre sont au coeur d’une expérience
intense,  profondément  humaniste  et  fraternelle.  Reportage
vidéo exclusif CLASSIQUENEWS.COM (réalisé en novembre 2013).
VOIR notre reportage vidéo complet

 

Hervé : Les Chevaliers de la
Table Ronde, 1866. Recréation
Bordeaux. Hervé : Les Chevaliers
de la table ronde : à partir du
22  novembre  2015.  Création
lyrique  de  novembre.  La  Table
ronde d’Hervé réunit une galerie
de  portraits  déjantés  qui
égratigne le profil des vertueux
soldats  du  Graal…  Pour  faire  rire,  Hervé  en  vrai  rival
d’Offenbach  n’hésite  pas  à  parodier,  détourner,  mais  avec
finesse et subtilité. Les Chevaliers de la Table ronde, créé
en 1866, est le premier volet des opérettes / opéra bouffes
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d’Hervé ; suivront L’Œil crevé, Chilpéric et Le Petit Faust.
L’ouvrage  prend  prétexte  des  aventures  arturiennes,  de
Lancelot ou Merlin pour déployer tout un nouvel imaginaire
fortement inspiré par le fantastique et l’esprit de féérie
dans le style médiéval. Hervé inaugure un comique délirant et
potache,  surréaliste  et  féerique  dont  la  veine  poétique
annonce « Sacré Graal » des Monty Python.

Hervé : le vrai rival d’Offenbach
En vrai rival d’Offenbach dont
Hervé connaît bien les ficelles
pour en avoir chanter les rôles,
l’ouvrage ainsi révélé, souligne
la force et la cohérence d’une
écriture  dramatique  souvent
irrésistible  :  les  nombreux

personnages  secondaires  (dont  les  quatre  chevaliers
« ridicules ») impose sur la scène un spectacle ambitieux,
capable de rivaliser avec les productions de l’Opéra-Comique
contemporaines. Hervé s’y montre maître des quatre registres
familiers à l’Opéra-Comique : la parodie (des genres sérieux,
de  la  musique  étrangère),  la  vitalité  rythmique,  une
virtuosité  décalée,  une  grande  richesse  mélodique
immédiatement.

Dans la suite du style troubadour, depuis le Second moire qui
s’intéresse aux citations historicistes dont le néogothique
(souvent assimilé au registre sacré ou mystique), le Moyen Age
est une forte source de fascination et de créativité musicale
: chez Hervé, aux côtés des chevaliers souvent potaches ou
parodiés (Rodomont, Roland et même le « sage » Merlin y sont
fragilisés,  et  bien  peu  responsables),  se  distingue  à
l’inverse, l’intelligence des femmes :  Mélusine, Totoche,
Angélique qui chacune à sa manière, incarne les caractères de
l’expressivité féminine: l’amour, la jalousie, la cupidité, la
sensualité. La production est la première mise en scène du
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machinsite et décorateur d’Olivier Py, Pierre-André Weitz.

 

 

 

 

 

Les Chevaliers de la table ronde d’Hervé à
Bordeaux

Création le 22 novembre 2015 à l’Opéra National
de Bordeaux

Du 22 au 27 novembre à l’Opéra National de Bordeaux
Les 22 (15h), 23, 25, 26, 27 novembre 2015, 20h

Opéra-bouffe en 3 actes créé en 1866
Paroles de Henri Chivot & Alfred Duru

Musique de Florimond Ronger dit Hervé (1825-1892)
Version pour treize chanteurs et douze instrumentistes
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et dans de nombreuses salles en France, à l’occasion d’une
tournée événement : 35 dates en France, Belgique et Italie,

jusqu’en mars 2016.

Direction musicale : Christophe Grapperon
Mise en scène : Pierre-André Weitz

Assisté de Victoria Duhamel

 

Avec Damien Bigourdan (le Duc Rodomont), Antoine Philippot
(Sacripant), Arnaud Marzorati (Merlin), Manuel Nuñez Camelino

(le jeune ménestrel Médor), Ingrid Perruche (la duchesse
Totoche), Lara Neumann (Angélique), Chantal Santon-Jeffery (la

magicienne Mélusine), Clémentine Bourgoin (Fleur de neige),
Rémy Mathieu (Roland), David Ghilardi (Amadis),Théophile

Alexandre (Lancelot), Jérémie Delvert (Renaud), Pierre Lebon
(le Danois Ogier)…

Compagnie LES BRIGANDS
(avec les musiciens de l’Orchestre National de Bordeaux

Aquitaine du 22 au 27 novembre)

 

 

Donizetti  :  Lucia  di
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Lammermoor  à  Limoges  puis
Reins
Limoges, Reims. Donizetti : Lucia di
Lammermoor.  1er  novembre-1er  décembre
2015. A Limoges puis Reims, le sommet
lyrique tragique de Donizetti (créé en
1835 au san Carlo de Naples) occupe le
haut  de  l’affiche.  Pour  Donizetti
(1797-1848),  Lucia  est  une  amoureuse
extatique  et  ivre  dont  la  fragilité
émotionnelle  approche  la  folie
hallucinée.  Le  compositeur  qui  fait
évoluer le bel canto bellinien vers un
nouveau  réalisme  expressif  annonçant
bientôt Verdi, signe le chef d’oeuvre de l’opéra romantique
italien,  quelques  années  après  la  révolution  berliozienne
(création de la Symphonie fantastique en 1830). Victime d’une
société phalocratique qui décide de son destin contre son gré
et son amour (pour Edgardo), la belle Lucia, parti enviable,
assassine ce mari dont elle ne veut pas : à peine consciente,
abandonnée à la déraison psychique, la diva se doit à la
fameuse scène de reprise de conscience, où meurtrière malgré
elle, elle retrouve une raison bien éphémère, après avoir
compris l’acte qu’elle vient de commettre et avant de mourir.
Avec  Lucia,  Donizetti  atteint  un  sommet  dans  le  registre
pathétique noir et sanglant.
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En 1835, Donizetti compose le sommet romantique italien

Lucia / Juliette : visages de la
folie amoureuse

 

Le frère de Lucia (Enrico Ashton) s’entête à vouloir marier sa
sœur contre sa volonté : or l’amoureuse aime éperdument le
beau Edgardo (malheureux héritier du clan rival aux Ashton,
les Ravenswood). C’est un peu comme dans Roméo et Juliette :
les deux amants ne peuvent pas se marier car ils s’aiment a
contrario  de  la  loi  fratricide  qui  oppose  les  deux  clans
adverses dont chacun est l’enfant. L’amour ou le devoir : les
sentiments ou la famille. Tout l’acte I expose la force de
leur amour pur et sans calcul.

Au II, Marieur pervers et terrible manipulateur, Enrico force
donc Lucia à épouser le mari qu’il a choisi : Arturo Bucklaw.
Revenu de France, Edgardo humilie celle qui pourtant l’aimait…
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En un sextuor final, concluant le II, tous les protagonistes
expriment chacun, son incompréhension et sa solitude dans un
climat d’inquiétude oppressant.

Au III, la rivalité entre Enrico et Edgardo redouble. Pendant
sa nuit de noce, la jeune mariée tue cet époux imposé avant de
tomber inconsciente et morte (au terme de sa fameuse scène de
la folie) ; quant à Edgardo, trop naîf, trop manipulable, se
donne lui aussi la mort sur le corps de son aimée après avoir
compris qu’il avait été abusé par Enrico…

Comme Roméo et Juliette, Edgardo et Lucia sont deux flammes
amoureuses,  interdits  de  bonheur,  victimes  expiatoire  d’un
monde  où  les  hommes  n’ont  qu’une  motivation,  se  faire  la
guerre et défendre leur intérêt. Une sœur est une monnaie
d’échange ou le moyen de contracter alliance. La barbarie
écrase le cœur des amants purs.

 

 

Limoges, Opéra
Les 1er, 3, 5 novembre 2015

Reims, Opéra
Les 27, 29 novembre puis 1er décembre 2015

Allemandi – Vesperini
Gimadieva, Lahaj, Pinkhasovitch, Vatchkov, de Hys, Casari

 

 

Illustration  :  robe  ensanglantée,  silhouette  évanescente
bientôt abandonnée à la mort, Lucia (ici la légendaire Joan
Sutherland) erre sans but après avoir assassiné l’époux qu’on
lui avait imposé…
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CD,  coffret.  Sibelius  great
performances  :  Collins,
Gibson,  Rosbaud,  Beinoum,
Tuxen, Monteux… (11 cd)

CD,  coffret.  Compte  rendu
critique.  Sibelius  great
performances  :  Collins,
Gibson,  Rosbaud,  Beinoum,
Tuxen,  Monteux…  (11  cd).

D’emblée l’affiche promet le meilleur en
effet  :  complément  au  récent  coffret
Warner  regroupant  les  versions
historiques  propres  aux  années  1930
(Sibelius : Historical recordings : 1928
– 1945 7 cd, CLIC de classiquenews lui
aussi)  et  déjà  en  majorité  britanniques  (preuve  d’un
engouement phénoménal pour Sibelius chez nos confrères anglo-
saxons dès avant la seconde guerre mondiale), voici la preuve
que la faveur anglaise pour le Finnois après la guerre ne
s’est pas démentie, et comme le prouvent ces archives Decca,
dans les années 1950, a même gagné une flamme exceptionnelle :
les Symphonies par Anthony Collins (auteur d’une intégrale
londonienne entre 1952 et 1956, ou le Concerto pour violon par
l’excellent,  ardent,  voire  incandescent  et  super  élégant
soliste  Ruggiero  Ricci  (1958)  restent  des  accomplissements
légendaires. Comme la fièvre millimétrée d’une irrésistible
élégance  (Monteux),  d’un  dramatisme  détaillé  (Gibson),  des
autres sibéliens qui sur le métier symphonique élaboré par un
génie  de  l’écriture  orchestrale,  font  preuve  d’une  égale
implication  sidérante.  Aux  côtés  du  LSO,  le  Concertgebouw
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d’Amsterdam (Beinoum) et le Berliner Philharmoniker (Rosbaud)
affirment  eux  aussi  un  engagement  suprême  au  service  de
partitions  captivantes  il  faut  bien  le  reconnaître.  Aucun
doute,  mises  en  perspective,  tant  de  lectures  aussi
passionnantes,  confirment  bien,  aux  côtés  de  la  richesse
diverse des interprétations, l’indiscutable génie de Sébelius,
le plus grand symphoniste du XXè après Ravel, Mahler, Strauss.
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Les 7 Symphonies, par le chef pionnier et
visionnaire  Anthony  Collins,  véritable
fleuron  inestimable  des  archives  Decca,
dévoilent  à  qui  ne  le  connaissait  pas,
l’exceptionnel talent de barde prophétique du
chef  britannique,  capable  d’insuffler  la
transe et la fièvre, mais aussi une intensité
de braise à son orchestre (LSO), de surcroît
ici dans un traitement remastérisé : sens du
détail,  sens  de  la  construction,  élan  souverain,  surtout
fluidité organique d’un geste qui semble s’abreuver du lyrisme
sibélien  comme  une  source  régénératrice.  Bien  avant  les
Bernstein ou les Karajan, visions si divergentes et somme
toute complémentaires – le dyonisiaque et l’Appolonien-, voici
le premier d’entre eux, redevable de l’ami Kajanus, chef et
compositeur,  fervent  interprète  des  symphonies  de  Sibelius
hors de Finlande : dans les années 1950, soit 20 ans après
Kajanus, Anthony Collins partage la même foi passionnée, cette
profondeur et cette énergie éruptive qui fait battre tout
l’orchestre  au  diapason  d’un  seul  cœur,  celui  de  la
miraculeuse nature. Collins avait compris combien le langage
de Sibélius était génial en tant que dernier grand symphoniste
post romantique. Sa lecture de la Symphonie n°7 (1954) est un
modèle  de  précision,  d’engagement,  à  la  fois  détaillé  et
ciselé mais aussi intense et dramatique. La houle qu’il y
déploie reste inégalée, d’une irrépressible attractivité par
sa puissance et sa justesse. Des mouvements enchaînés en un
seul,  le  chef  tisse  une  fresque  portée  peu  à  peu  à  sa
température de fusion pour que se libère en fin de cycle (à
16mn, après 19mn), la formule clé : ni répétition, ni redite,
ni développement abusif, tout l’art de l’éloquence resserrée
de  Sibelius  se  concentre  ici  dans  une  direction  économe,
détaillé, surexpressive et étonnamment juste.

Entiers,  souverains  dans  leur  compréhension  fortement
personnalisés, dans le sillon de Collins, les autres chefs
accréditent  chacun  par  la  justesse  de  leur  approche,  ce
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coffret plus que recommandable : nécessaire pour qui veut
écouter  plusieurs  propositions  de  caractère,  à  des  années
lumières de la sonorité lisse et fade servie par les uns et
les autres plus récents.

De Anthony Collins à Sir Alexander Gibson...

Sibelius : une tradition
londonienne

CD11  :  le  top.  Dans  une  prise
magnifique (détaillé et opulente de
1960), l’écossais Alexander Gibson
(décédé  en  1995)  montre  (avant
Gergiev) la vitalité exubérante et
mordorée des instrumentistes du LSO
London  symphony  orchestra  :
vivifiant les vertiges et contrastes
de la Symphonie n°5 il stupéfait par

sa direction souple et incisive. Houle océane et frémissements
à la fois gorgés de vie et d’une puissance inquiétante, mais
aussi baguette analytique où scintillent tous les instruments
en  une  course  saisissante  :  la  vision  est  électrisante  :
Gibson est un sibélien de première valeur. Plus olympien mais
non moins dyonisiaque, Gibson semble 10 ans après Collins,
recueillir et régénérer le flux organique et la transe léguée
au même orchestre par Anthony Collins. La science des climats
intérieurs, la tension collective, surtout la construction et
les équilibres sont remarquables… preuve qu’il y a bien une
tradition  organique  et  viscérale  de  l’interprétation
sibélienne  à  Londres.  La  démonstration  est  éloquente  et
demeure  l’enseignement  le  plus  frappant  de  ce  coffret
anthologique.  Dautant  que  la  prise  Decca  de  1958  est
éblouissante : un modèle du genre, détaillant chaque pupitre,
chaque instrument dans le respect des étagements naturels d’un
orchestre  en  salle.  Cuivres  et  cordes  en  état  de  transe,
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lyrisme  des  bois  et  scintillement  des  vents  sont
époustouflants. A connaître en urgence. Gibson, également très
grand chef lyrique (il est devenu en 1957, l’année qui précède
cet  enregistrement  légendaire,  le  plus  jeune  directeur  du
Sadler’s  Wells  Theatre),  s’est  taillé  une  très  solide
réputation  dans  l’interprétation  des  répertoires  nordiques,
Nielsen et Sibelius, mais c’est au service de ce dernier que
sa  direction  à  la  fois  élégante  et  très  détaillée  comme
intensément dramatique suscite les honneurs. Les années 1960
sont  florissantes  pour  ce  tempérament  viril  et  d’une
sensibilité rare : après avoir fondé l’Opéra d’Ecosse en 1962,
il est anobli par la reine en 1967. Hédoniste certes, à la
façon d’un Bernstein qui paraîtrait presque plus débraillé en
comparaison, Gibson exprime l’équilibre des forces premières
d’une nature réellement indomptable où par blocs entiers, il
déplace le curseur, imposant tour à tour, l’harmonie des bois,
la frénésie des cordes, l’ampleur hallucinante des cuivres
(jusque dans leur dissonances vertigineuses), chacun affirmant
au dessus des autres mais très sereinement sa propre énergie.
Le troisième et dernier mouvement est d’une force et d’une
limpidité  inouïe,  exprimant  ce  dialogue  sous-jacent  entre
toutes les parties, portés à un degré d’intensité dansante
(jusqu’au 7 accords finaux, taillés comme des gemmes). Rien
que pour cette lecture, le coffret mérite toutes les palmes.
Dautant que succèdent à cette 5ème exceptionnelle, les Suites
Karela, Roi Christian II, et dans leur première réalisation
discographique : l’Intermezzo de pelléas, la Valse triste,
Finlandia.

Pierre  Monteux  (cd  10)  participe  aussi  au
prestige sibélien du LSO dans une Symphonie n°2
(1952) à tomber, rugueuse et âpre d’une vitalité
printanière et mordante quand il faut l’être ;
animée, hallucinée, et pourtant sculptée comme
peu autour de lui, avec un goût (français?), une
élégance détaillée et analytique qui saisit. Ce
dramatisme épique, cette vision scintillante se distinguent
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aussi nettement par son souffle et sa précision, un goût et un
style admirables. D’autant quen immense chef lyrique, Monteux
sait  aussi  caractériser  un  climat,  un  épisode  avec  une
rythmique organique trépidante (Vivacissimo du 3me mouvement
joué  très  nerveux  et  vif,  sans  équivalent  dans  la
discographie, contrastant avec le lento e suave, en un geste
ample, fluide, vertigineux : la science de la direction est
magistrale., et quelle sonorité des cuivres, aussi nobles et
spectaculaires que sous la direction de Gibson.

Van  Beinem  avec  le  London  Philharmoonic  orchestra  et  le
soliste Jan Damen offre une intéressante lecture du Concerto
pour  violon  (1953)  :  beaucoup  de  fièvre  dans  l’esprit  de
Collins mais déjà la flamme s’est assagie.

Hans  Rosbaud  à  la  tête  du  Berliner
Philharmoniker (1954, 1955, 1957, 1958)
dans  une  esthétique  plus  compacte,
néanmoins riche en sursauts et souci du
détail, montre combien Sibelius relève de
Wagner,  Bruckner  et  des  russes  dont
Tchaïkovski évidemment, n’hésitant pas à
obtenir  des  tensions  telluriques  entre
les  pupitres  de  l’orchestre.  De

Finlandia, il fait surgir le monstre indomptable puis dansant
en une transe assourdissante. Le geste reste viscéralement
enflammé.

L’heureux couplage présente aussi les œuvres chambristes dont
le  Quatuor  Voces  intimae  qui  révèle  au  fond  le  vrai
tempérament  de  Sibelius  :  celui  d’un  contemplatif
introspectif,  grave  sans  être  dépressif  (Griller  Quartet,
1951).
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Sur le même cd 6, la version de la Symphonie
5  opus  82  par  Erik  Tuxen  et  l’orchestre
national symphonique de la Radio Danoise en
1952, est toute de finesse et de mystère
sensuel  :  preuve  que  dans  les  rivages
nordiques proches, le massif sibélien, riche
en paysage, inspire particulièrement un chef
visiblement  habité  par  le  souci  et  la
conscience  du  génial  compositeur.  Tuxen
libère  la  force  sauvage  et  le  feu
printanier, – encore bien présents au terme des 7 derniers
accords-, une activité souterraine et primitive, ses éclairs
intimes comme sa furieuse énergie avec toujours un souci de
l’équilibre  et  du  relief  des  instruments  qui  s’avère
passionnant. Tuxen emporte avec une rage conquérante Finlandia
en 1954 :geste vif, fusion lumineuse des instruments, surtout
fièvre collective, miroir emblème de toute une nation qui se
lève et affirme son indépendance.

CD,  compte  rendu  critique.  Coffret  Jean  Sibelius  :  great
performances.  Symphonies,  musiques  de  scène  et  poèmes
symphoniques:  Alexander  Gibson,  Anthony  Collins,  Bertil
Bokstedt,  Charles  Mackerras,  Eduard  Beinum,  Hans  Rosbaud,
Pierre Monteux. London Symphony orchestra, Danish state radio
symphony  orchestra,  Concert  gebouw  orchestra,  Berliner
Philharmoniker, London Proms symphony orchestra. Mélodies :
Birgit Nilsson, Kirsten Flagstad. Enregistrements réalisés de
1950 à 1960 (11 cd Decca 478 8589). CLIC de classiquenews
octobre 2015.
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INTERNET. Theodora de Haendel
par William Christie

Internet. « Theodora » de Haendel, vendredi  16
octobre,  20h,  en  direct  du  Théâtre  des  Champs
Elysées sur ARTE Concert ; à voir depuis le lien

suivant, en direct puis pendant plusieurs mois :

http://concert.arte.tv/fr/theodora-de-haendel-au-theatre-des-c
hamps-elysees

 

L’oratorio mis en scène, sera diffusé à l’antenne d’Arte,
courant 2016. Nouvelle production dirigée par William Christie
et Les Arts Florissants. Avec Philippe Jaroussky et Katherine
Watson… dans les deux rôles principaux, Dydimus et Theodora,
amants chrétiens, unis jusque dans la mort…

William Christie,  direction
Stephen Langridge,  mise en scène
Philippe Giraudeau,  chorégraphie

Alison Chitty,  décors et costumes
Fabrice Kebour,  lumières

Katherine Watson, Theodora
Stéphanie d’Oustrac, Irène
Philippe Jaroussky, Dydime
Kresimir Spicer, Septime

Callum Thorpe, Valens

Orchestre et Chœur Les Arts Florissants

 

LIRE notre présentation complète de l’oratorio Theodora de
Haendel par William Christie, grand spécialiste de Haendel et
connaisseur de l’oratorio Theodora.
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Paris, TCE. Theodora de Haendel
par  William  Christie.  10-20
octobre 2015. 5 dates événements
(10,13,16,18,20 octobre) pour le
sommet spirituel de Haendel par
son interprète le mieux inspiré.
Grand  retour  (d’autant  plus
attendu)  de  Wiliam
Christie  (fondateur  des  Arts
Florissants et créateur récent du
festival  enchanteur  à  Thiré  en
Vendée,  “Dans  les  jardins  de
William Christie”, – chaque dernière semaine d’août). “Bill”
connaît  Haendel  comme  personne  :  il  en  fait  respirer  les
moindres nuances, sachant caractériser comme peu avant lui,
chaque profil psychologique, chaque situation dramatique. Un
récent album dédié aux musiques funèbres de Haendel pour son
amie et protectrice, la Reine Caroline (édité par le label des
Arts Florissants) a encore confirmé les affinités du chef avec
la lyre hautement mystique du saxon. Ses derniers oratorios
dont Theodora (1750) illustrent une maîtrise rare dans l’art
expressif  et  lyrique  sans  déploiement  théâtral…  émotions,
enjeux  et  action  étant  seulement  portés  par  les  élans  et
vertiges du chant, solistique ou choral.
L’ouvrage d’une durée indicative de 2h, est le seul oratorio
de Haendel, d’après l’histoire chrétienne : Theodora est une
martyre chrétienne du IVè siècle, incarnant avec une rare
réussite la plénitude fervente et la certitude spirituelle du
croyant. Sa passion entraîne avec elle son fiancé Didymus :
aucune épreuve y compris la mort ne peut entraver la croyance
et l’espérance intérieures qui portent la vierge martyre. EN
LIRE +
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